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(Article mis à libre disposition, embargo : 26 avril 2017)

Il vaut la peine de protéger les bâtiments contre les effets de la grêle, des tempêtes et des pluies intenses.
La grêle, les tempêtes et les pluies intenses causent des dégâts aux bâtiments se montant à 240 millions de francs par année. Et c’est sans compter les dommages indirects, tels que des interruptions de l’exploitation. Une planification des mesures de protection dès le début des travaux de construction ou de transformation permet d’éviter des dépenses futures ainsi que beaucoup d’énervements. Un nouveau site Internet montre aux spécialistes, aux propriétaires et aux maîtres d’ouvrage comment ils peuvent protéger, au moyen de mesures concrètes, les bâtiments contre les dommages dus aux dangers naturels. 
Les images dramatiques de villages complètement inondés ou de maisons ravagées par des tempêtes ou la grêle ne laissent personne indifférent. Elles montrent que notre civilisation moderne reste aussi fragile que par le passé face aux dangers naturels. Mais une même question revient toujours : les mesures nécessaires ont-elles été prises quand le temps était au calme afin d’être paré quand la nature se déchaînerait ?

Les dangers naturels tels que la grêle, les tempêtes et les pluies intenses causent régulièrement en Suisse des dégâts se chiffrant en millions. Il s’agit avant tout de dommages directs aux bâtiments. Pour les établissements cantonaux d’assurance, ces dommages aux bâtiments ont atteint en moyenne près de 240 millions de francs par année au total ces dix dernières années. Les dommages sont en hausse : la faute aux caprices de la météo, mais aussi au mode d’implantation toujours plus dense et plus sensible ainsi qu’à l’utilisation intensive des bâtiments. 

Installations techniques onéreuses en sous-sol
Par exemple, les sous-sols font l’objet d’une utilisation bien plus intensive qu’auparavant. On y trouve des installations du bâtiment coûteuses, des serveurs informatiques sensibles, des garages souterrains ou des salles de travail. C’est pourquoi les dommages sont plus importants en cas d’événement dommageable. Ou la façade : de grands avant-toits les protégeaient autrefois de la pluie et de la grêle ; aujourd’hui, de nombreuses façades sont exposées directement aux intempéries. De plus, les isolations extérieures sur les façades sont plus vulnérables aux sollicitations mécaniques que les murs massifs ; elles doivent être bien protégées contre la grêle et contre la pénétration d’humidité.

En anticipant les mesures de protection lors de transformations ou d’une nouvelle construction, on peut souvent les réaliser à moindre coût. Les investissements en valent la peine : si l’on considère la durée de vie d’un bâtiment ou de ses éléments de construction, le bénéfice financier dépasse souvent de manière significative les coûts occasionnés par les mesures de protection. Par exemple, en Suisse, plus de la moitié des bâtiments sera au moins une fois touchée par une violente averse de grêle avec des grêlons ≥ 3 cm. En choisissant des matériaux résistants à la grêle et en remontant les stores à temps, on peut éviter des dommages. La protection des bâtiments contre les dangers naturels prolonge, dans la plupart des cas, la durée de vie des éléments de construction et favorise ainsi une utilisation durable des ressources pour la construction.

Ainsi on s’épargne, outre des répercussions financières, des désagréments et des énervements liés aux intempéries. Et une bonne protection des bâtiments garantit une meilleure sécurité et une meilleure qualité de vie aux habitants. Elle peut aussi éviter d’autres dommages parfois irréversibles aux objets de valeurs. Tout le monde y trouve donc son compte. 

Pour pouvoir faire en sorte qu’un bâtiment soit protégé des dangers naturels, il faut toutefois des connaissances spécifiques : quels sont les dangers liés à la situation géographique ? Quels sont les risques courus par le bâtiment et ses habitants ? Quelles sont les mesures les plus efficaces ? 

Grâce à la plateforme www.protection-dangers-naturels.ch, les ingénieurs et les spécialistes, les architectes et les projeteurs ainsi que les maîtres d’ouvrage et les propriétaires ont désormais accès à un outil de check-up des dangers naturels qu’ils peuvent paramétrer selon leurs besoins spécifiques : type de bâtiment, danger naturel (pluie, grêle, inondation, etc.) et circonstances (contrôle, nouveau bâtiment, rénovation, etc.) De plus, il est possible d’indiquer si l’on souhaite obtenir des recommandations de protection pour l’ensemble du bâtiment ou seulement pour certains de ses éléments. L’outil recommande ensuite des mesures et des objectifs de protection concrets. De plus, la plateforme offre des informations générales sur les dangers naturels : quels sont les dégâts causés par quel danger naturel à quel endroit ? De quel niveau de protection a besoin mon bâtiment ? Où puis-je trouver un aperçu actuel des dangers ? Pour finir, elle offre une check-list pour la planification et la mise en œuvre de mesures de protection.

[bookmark: _GoBack]Les cartes cantonales des dangers montrent quels sont les risques liés aux crues et à d’autres dangers naturels locaux pour une parcelle donnée et quelle est leur intensité. La grêle, les tempêtes et les pluies intenses peuvent toutefois survenir partout en Suisse. Selon la statistique des dommages de l’Association des établissements cantonaux d’assurance incendie (AEAI), ces trois dangers atmosphériques ont compté, ces dix dernières années, pour près de 80 % des dommages aux bâtiments.

Des villes telles que Zurich aussi très menacées par des crues
En cas d’inondations, ce ne sont pas seulement les régions de campagne, comme le plateau, qui sont menacées, mais aussi et en particulier les villes. Par exemple, en ville de Zurich, près de 4000 bâtiments, hébergeant près de 80 000 personnes, se situent en zone menacée. « Alors que dans de nombreuses communes dans l’Arc alpin une part importante de la population et des bâtiments sont menacés par des inondations, les dommages les plus importants sont localisés là où il y a une concentration de valeurs élevées, c’est-à-dire dans les villes », déclare Veronika Röthlisberger du Laboratoire de la Mobilière sur les risques naturels du Centre Oeschger de recherche sur le changement climatique de l’Université de Berne.

Pour la grêle, c’est la taille des grêlons qui détermine le pouvoir de destruction. On observe souvent des grêlons d’un diamètre allant jusqu’à 3 cm, pouvant déjà causer des dégâts importants à des produits de construction non testés à la grêle, par exemple : bossellement des stores et des tôles fines ou perforation des coupoles d’éclairage et des lés d’étanchéité. Les stores à lamelles sont déjà vulnérables face à des grêlons de petite taille : ils constituent environ un tiers de tous les dommages dus à la grêle et devraient être systématiquement remontés lors d’intempéries, car les fenêtres modernes sont solides. De plus, le remplacement des stores après un orage de grêle peut durer plusieurs semaines. 

La prévoyance porte ses fruits : souvent des mesures simples empêchent des dommages qui peuvent même survenir plusieurs fois au cours de la durée de vie d’un bâtiment. Les mesures de protection doivent toutefois aussi être proportionnées et rentables. En intégrant la problématique des dangers naturels dès la planification, il est possible de réduire fortement les coûts sans pour autant faire des compromis sur le style architectural. 

« Rien qu’en appliquant les normes de construction en vigueur, il est possible d’éviter de nombreux dommages, en particulier ceux dus aux tempêtes, à la neige, aux pluies intenses et aux séismes », souligne Frank Weingardt, responsable du secteur de la prévention des dommages éléments naturels à l’établissement cantonal d’assurance d’Argovie. « En particulier dans le cas d’inondations à faible niveau, des mesures simples permettent d’atteindre une bonne protection ». L’expert en sinistre fait notamment allusion au placement des ouvertures, telles que les portes, les soupiraux et les fenêtres, au-dessus de la hauteur d’inondation maximale ou à la réalisation d’un seuil pour l’accès au garage. 

Ce sont là deux solutions qui figurent parmi les nombreuses recommandations offertes par la plateforme www.protection-dangers-naturels.ch aux spécialistes, aux propriétaires et aux maîtres d’ouvrage afin de protéger les bâtiments contre les dangers naturels. Cette plateforme a été créée par les établissements cantonaux d’assurance et est soutenue aujourd’hui par une alliance unique en Suisse d’acteurs importants du domaine de la protection des bâtiments : les établissements cantonaux d’assurance, l’Association Suisse d’Assurances ASA, l’Association suisse des propriétaires fonciers HEV, la Société suisse des ingénieurs et des architectes SIA ainsi que l’Union des Banques Cantonales Suisses UBCS.

La plateforme pour les propriétaires, les maîtres d’ouvrage, les architectes et les ingénieurs avec son outil de check-up se trouve à l’adresse suivante : www.protection-dangers-naturels.ch 



Encadré
Quel est le potentiel de dommages ?
Aujourd’hui, il existe des cartes des dangers dans tous les cantons qui montrent quels sont les dangers naturels pour une parcelle donnée et quelle est leur intensité. Les cartes ne disent par contre rien sur les dommages potentiels. C’est seulement une fois que l’on a pris connaissance du potentiel de dommages que l’on obtient un aperçu des risques. Environ 270 000 bâtiments (soit env. 13 % de tous les bâtiments en Suisse) se situent dans des zones menacées par les crues. Dans ces zones inondables vivent 1,1 million de personnes, soit 15 % de la population suisse. La valeur à neuf des bâtiments exposés se monte à près de 480 milliards de francs. Plus d’informations à ce sujet sur http://www.risquedecrues.ch. 
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